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Volages t[ès ctîaurdiflaires
Di
IDE

lituuinInr.aýlOU I

Qan8 leU 2 ou ô parties du, m.onde
et dans tous les pays connus

et m.mBme inconnus de fit.
JuLeu Verné.

QUATRKIEB PAR TIE

ASI 0

L A RECH ERT11E DE h'E-
LEPHANT Bh.ANU

Les fêtes de Kifir avaient attiré
une masse énorme de fanaticqutes nai-
pés pêle-mêle daus le.. auburg ut lu
long de la rivre, Yur une esp'a>aJ.
dominée par >·s xpluni.I p du
vieux radjAh Nàla Su çar. Lo. fidles
des caste. sutiprihtiI ie. ha bit;aient eu>
ville, aven il, •.•îmbreusAes baondèrq
ct d'inmbra les f*-krs, att:.d.< ;ar
la réputtio d a t ii d e an le
pagnode du citittilaî

P'armi cep geus ru laisait murlot i
remarquer une troupe 6trange de fa-
kirs, amené, disait-on, do l'autre
bout de l'Inde sur six diéph-aits par
un riche seig.ncur siamois. COm fak.rd,
sortis des bautes castes hiudoues.
avaient fit. vou de ne jamais pro-
nouer une seule parole de leur lan-
gua maternelle Ut &'étaient fait une
aorte de langage à eux qu'ils n'employ-
aient quo duas de rares circonbtanet:
jamais un mot hindou ne sortait de
lour lèvres, ils s'étaient cotlemencut a.
bîmés dans le natant t pour obtir au.
pretcriptour du Br.hm4 qu*ha avaieut
Oublié tou L à fait cette langue.

deul, l chef véuéré de ces fakirs,
vieillard à barbe banche, prononça'
ceorc pat fois quelques miots hindous,
mais ce nD'était qu'une phrase un
l'hon>n.-r de Brahma, Iadra, 8Jar-
ma, Wicluou, et répétde comme pri-
ère.

oes fakirs, dunt tout Kilir admi-
rait la sainteté, n'étaient autres, ou
l'a déjà devind, que I"raudoul et ses
marinus, l'interprète tenait le ro. da
riohe stigneur siaimois. Le radjah
Nana-Siikar avait defeudu aux Eu-
ropdens de pédtrer à Iilic pondant
Ic rotos, sous poino do la vii, D'ail-
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D IL(paa le prop.hète, l'autre) DANS LA r-OSSB AUX LIONS

lir deux lionsi mont tellement ocoupls à se elhamaUler qu«Pa oublient qu'il y a hîuelquo patt u Dauiel à
croquer.

Icurs il était connu qu'un H.-ropérn carbeille pleine de serpents nages eti grave, sans qu'un muscle de leur vi-
surpiris au milieu de ctte pnpuilation du cobras à la moràture mortelle. qage vint i bomger. Le seigneur sia-
I'anîatid (ùt été inst-.utaueiment mis D)ans le bungalow où ils s'étaient mois, interrogé par la l'iule, fit courir
eu 1Iloe bius qJu'il fût b-iso(in pour log-és, il leur Fallut donîner quellu.is le bruit qui cesq deux fakirs vivaient
cela des tzoldats du raîtjal. ilenren, dès le prenmier ,oie, à la fount. dans cette positiomn inceommode et dur-

Mats Parandoul et ies inrinbpluusc des U1iui'>us attirée pr la rc-. tuaient même la têta en bas depuis
étaient ailmirabh tuent grimnis et lni pîitatboîî tc mainiteté 'lus l' interprêto' plus de tr-nie aunée s-ans interrup-
tunada. U'urandoul, le vôoôrablc elhef! leur avait fat te. Les marina réunisq tion.
de la troupe, vêtu d'u caetuni' ian Idang la couir ontraloè prenaient touq Le bruit seul des fZtes de Kiffit
lamnbeaux, coifféi d'u i tuf, tiirb:it.' les poses jle fakirs abitu6s dans la enn- avait pu les décider à user de leurs
portait autour du coi% un cercle do': b.unplation du néant, tes us avac le-Ijanîb2H peur voyager, encore avaient
fer mureltaigé de toutes Yortes d'objcts,,!bras en l'air, les autres accroupis sane ils fait la moitié de la route la ltt
balles, juluine, morceaux de unrbrn4l!en avoir l'air eur des talons prépar45s en bas, et s'y remettaient-ils tous les
reauciis. dane tous leus touwileî do.ù leur chaussure c'était fatigant,irsoirs dans leur chambre pour pron-
rlInde. uinas indispcnsable. :duc du repos.

ilandibul, ennfuiî~c îwt Tournesol et le bretou Trabdco,. Le maigre B ieoubico, par la fa-
lah ou charmeur dle merpents, pirtait ta tête en bas et les j imbas en l'air,;condc du Siamois, devint. uu anaeho
en bandoulidre sur ks. latbaux cou- ri'dtaiont adossés au mur, et iregar- rùtc qui nec mangeait comume leb au
Trent ua torte Imeroudc!ç, une petitg daiçnt le assisitants do l'air le plue tics hommec quo pendant un moi

tous les dir ans; l'occasioa du voy-
age, il s'étsit accorld ceta Ibis-ci
deux mois do nourriture.

Il n'est pas jusqu'à l'anglaii Kit k
son, gros et gras mangeur de bilteck,
qui ne fit bonne ligure, trauslomi
un fakir vdgétalicu, vivant depuis
son enfane. enterré jusqu'aux épau.
les dans unu chanip pr's le Ualoutti,
ct se nouriîssaut seulement des her.
bed pousat à w. portd- de a. i.

Bien cnttndu, 1l avait, commo les
autres, quitté son trou pour assister
aux fûtes de Kdlir.

Mandibul le sapwallah dut, à la
lueur des torches, faire sortir los cu-
bias et les negas endormis dans son
panier. Il n'eut pas besoin, comme
les autis charmeurs do serpents,
d>uno jatte de lait pour réveiller los
dangereux reptiles ; saus hisitatiou
aucune, il introduisit la main dans la
oorbeille et tira brusquement troi.
superbes serpents qu'il agita au-des-
Fus de sa tête.

Le cercle s'était bien vite agrandi,
pursonne ne se souciant d'approcher
trop près des reptiles que le sapwal-
lah maniait avec une iueroy.iblo au-
duce, sau, au..ue des prde.4ubtlio atu
ses confrères.

Une troupe de bFyadrcs, log2
aussi d.uas h binga!ow, s'était maû.6 -
à la foule; Ses musiciens, joueurs de
flütes et d tambourins, aceompague
rent les exercie.s do Mandibul, de
leur musique tour a tour monotone
et furieuse.

A la fin, Maudibul, dans un accès
de verve, jeta un fair bus serpents,
les rattrapa, les enroula autour de
son cou, les fit deseendre dans ses vû-
.omcuts et tortir par ses manches i
les mouvements saecadés des reptiles
talinaicut leur ftareur, l'assemiblee
haletante reculait totjours, mais,d'un
gtete rapide, Mauîibul les réiatgra
dans la corbaihe, et reprit sa pro.
mière posture et son air détaché des
choses d'ici bas. .hutile de dire que
les turtibies cubamu et uaAaa etamut
du simples inimtations do-indes comme
souvenir a Maudibul par une des lia.
bitantes des appartem.uts sacr.à.

Farandout, le lieux tikIr a barbe
blauche, a avait pas buj.q:c i cumni

a tous les regards étaient portes sur lui,
il puuea ,que le moment était venu
d'entrer en bcène à son tour ;

-Le monde étant mort, dit-il,
* Brahma et W1ehîuou voulurut l rEu-

. créer ; les Devas et les D.'ans trans.
portûceut le tuont IMaîudara au miilliou

s de l'ocjan sur le dos de la roelc doa
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LEG CANARD

tortns; alors, avec l'aide du serpent
do Vichnou, ils proeddèrent au ba-
rattement de la mer. Bientôt les
eaux le l'oedan on changèrant en
lait, puis en beurre. Enfin de ce beur-
re naquit la lune qui s'envola aut tir-
naient eniîir unn bulle d'air, puis

la valm, 1 rahli, la foulaine de lait,
la ch . <t 'pant Il l'il ra, hlAn- i
wan : ari, @:. S lura, la titia<l vie !

Farandoul se tut , c'était d'ailliu.rs
tout c qu'il Favait <l la lan.ge hin.
doue, un fragment de disours thél-
logique que l'intrprâte lui avait fait
apprcndre par cour et que les li'lèle
hindous accueillirent avco rcopect et
Componction.

Cependant lin bayadârcs réunies
dans un angle de Il c'our acilomuc-
plient à flaira voltiger Iuiiri dIelIrpJCt;
les tambourins ct lIs flüts ri prirent
leur concert sur un moa., i apile, et
la foule s'écai ta pour laihcr la cliaup
libre aux danseuse.i.

Vues ainsi toibillonnant ài li lueur
das torcelu ialluiées par dui s% rvioteur.,
emtipriés, les dans5use' inblaii
plutôt tenir ail imonda des rôives at
des apparitions fanta- tiques q'i à io
cut utoudo réel.

De lunges dOllarpis, des cliNevhi-
rrs dénoudes, dcs étoffii briliante.s
des bijoux étifnceltnt$, d'a Yeux i -
ûcense agrandi: par la t dit il

tout cc quo l'auo pouvait dktinguer
dans cutte ronda vertigieusce.

Bientôt cepcndant le mouvement se
ralentit, la dau>e devint plus nielle,
et les assistants purent adnirî r pli.
à l'aire ls medrveillCux Co.ta] nl et
les traits charmants des bayaliae. he
faux Fapwallah Mandibul faillit per-
dra son inpassibilitd dans les con-
tciiilationi émues dit premier sujet
de la troupe, grande et eurerbc femi-
me aux yeux prîofonds surmontés
d'une étoile au tourcil.

1A. bout, t t légèrement renversée en
arrière au milieu du cercle les baya.
dàros, elle faisait voltiger son dolar
po au-deEsus do sa tûte dans une posa
ou=lpLusalo f d@ ErandO autiiaux Don-

daient à ses orê:illo, des ceroles d'or
enassait Lon cou au-dessus d'un pe.
tit corsage d'un iougo dearlate et
d'autres uerolus s'enrou'aient nutour
do sas bras, Eous l'épaulc et aux poi-
gnet.

Mandibul, dectries, reprit ses ser-
pents et s'élança dans lo groupo dos
hayadères pour figurer au milieu d'aI-
kc; comme il l'avait jadis vu faire à
Paris dans les ballets. Son entrée fut
bien accueielii, ila dansu reprit vive
et suacaddc aucour de MaudLbut braun
dissent (u-ssu s < e :tte sesciray.
mota cobias.

Le lendemain duo catu toiréo si
bian employée était la premier jour
de fêtes do Kifir. Los faux fakirs et
le seigneur siamois avaient paesé la
nuit dans une grande salle bien close,
à l'abri dus regards indiscrets. Leur
plan était arrêté, ou devait étudier
les abords du tenplo do liattiram
où l'éléphaut blanc était expUé- à la
vénération des lidèlem, attendre la
nuit et l'enlever n'importe comient.

Nos amis n eurent pas besoin de
guida pour trouver Icur chemin daus
Kiflir. Uno foule iummouc enoci-
brait los rues, so rendant anu temple
polir assister aux premières adrdumo
nies et à la puocession du char du
Ubattiram. A la vue des fakirs, la
foula s'ouvrit respi.otueuseiat ; un
uortàgu st forma durrièro eux, on
suppusait que les saiuts analcoretus
allaient couronner leur cistitace
d'austérités par une austéÛité supré
me, Ci su faisaut ddvotcmcnt écraser
par les roues du char sacra.

A toutes les questions des curieux,
not itsu döaàoignôrenu de répondio ,
lu suIgultur aiamoie, wôuant un avaut,
sur ulu éléphant, iappula aux .lta-
dous que lus lionorables fakirs avaient
lait un Ywt do silence éternel.

(Al counne51r.)

bi c'est être Gascon, i7qu de
parler de toi, et. à son propre avanta-
ge, les Parisiens sout, nos compatrio-
tes, et toutes las femmes sont de no-
tre paly3t

e (gïsuis pas assez fort pour cela, et vous
me feriez trop d'honneur. C'est un

INlONTRlEAL, 20 OCT 1883. mot tout neuf ct qui vient de sortir
des usines d la XhIserue

On..pouvaitroi en effet cette ex-
Le CANAIOr pMa rait 1n1s les saMedis. Len- pression funtastique lans un artieallaiet est de c centlîs par annee Invariable.

ment payable d'avance. Un ne prend pas d'a- sur l'ieon tion de Marin, publié sn-
"r eht "n "nls a d ou"a" , °e p°yb inedi dernier L'intéressant journal

ous nt m t s. disait: 1 Que!ques personnes etclcin-

ý'elngt sus cnt ,"dc aàc,,s ° ouf tes à la pitié voudraicnt l'abolition
Qs.l %asLaos o rlu. de la peine de mort, etc., cie." On

innee' Pro cenlins par trouve bien dans Larousso et dansiguie: Cllagoile isertionl suobséquiente, cillai ceiitifls.
p;qrnjggm. claiias spee eur es annees le icionniairu de l'Académie, eicli,

" o ine. vuecline, m 'ais cuicin, encleinte on
bians . A. il. tierv.is, de 1lveloli Vatui

est autorisé a prendre des abonnemens. n voit ocl nulle 1 art excepté dans
A. en.iAT5iÂAuLi & car., les colontin' du la Minrree. L'auteur

î~~Ege'rrig. de l'article aura probablement trouvé
licite____. _ No.___ Rue_________________que ' ' lqeics Pmîsonhnes cnclinles à

la .itd " cela i ourlait mal et il aura
A vis dit eauceintes par cupliuic. C'est un

___ bravo, car ortIe hardissn n'était pas
sais dago'r. Si par maflionur, le ty-

A comp'ter <i, r Noîvc mbre pro- pogr-Il hi" avait flait sauter un seule
chtiin u prix d. l'aboiriauoîo t ii 01& lettre aa ce niot. vails vî'yez d'in

l'dnnrio recandale que iela aurai
nlron pou'lr cs :%nan u a e ii- eaué dacns les burraux île l'Eten-

ezu et dus Etat.iis sera ülejtl a d.Ir

melfl piatre par ana.d invariablem.:ent

paya½s d :1ue10.

tj.'u e ia've' lo dispiitio n nu chliin

ger rieu à la it ,ièi.e .loat. su lCit, a

Vuitti ln'" leis dépot.î'

.1w Uta (ri -fera to.uj rrs v'eu lu

ai u.tini la numéro oi h lit lutins

la douzaine aux agct' comentn par

le pn,

CAUSERiE
IDéidiirent la iitcrve Ill tunbc

sur les nruis et Couilic ju Ie suI l.
vIS on mtin .1 Iiiiiiieur u tuait Soit
peu belliq1îueuse, j'en profite pour lui
dire Fon fait. Je luis vont avouer co-
pendant chers lecteurs, que j'ai hlâi-
td longtemps, bci longtemps avant
d'on arriver à cette détermination.
o duit, Otr un :grand pdohd qua de

dattaquer à oetta bonune vieille ki ea-
ge, si respectable ut si digne d nos
respec.s. Ce doit être un et im duor-
mu uae du faire d la peine à ottu
doyîecuc du la praese oanadienn ......
Mais bah 1 ..... le temps dus .Pâ·jueY.
est encore dloigné. et puis aprôi tout,
si ma conscienou crie trop fort, j'au
rai toujours lit reseource de in'adres
ser au grand vicaire ; ouji-l.à iu duon.
nera l'absolutiou, j'un rdponds.

'anuo jour un numéro du lit Ali-
nuervi m tombe sous les yeux et du-
Viucz eu quu j'y trouve I... Pour nu
FILt.i Vues luilabU& chai-cher trop long-
tc ps bchers lecteurs, jc vais vous lu
dira du icu. Lujuuraa du la raiquu
commea dirait Diu amui lEicndetrd,
parlait ds dfîtrentes viitws qu'out
faites au Canadats .es membres de ja
(amidie royale ci Angleterre, et à pro-
pous du due- de Kuns d'enrégistrai-
que ndiuoire, lIa phrasu suivauw lui
e.happait ; - Le duc du Kcnt, lors
de sa viaite au Cauada, laista dut,
souvenirs viuccs du ion passage au
milieu do nous I " A-t-on jamald vu l
N'est-ce pas à : c voiler la face ? ...
Car cnla, la inre, un .ait co quu
parler vuut dire : iuisser dcs souve 1
ntirs Vivaces de son passage.. hum!
.. huai !... C'est assez conaproMuiettaUt
ut à votre agu, ou nu doit paiI nie
seuble su permuttre des piaiuante ica
d o ce genre.

Quoi qu'il on soit, ai ju m'appelait,
lu marquis de Lorno, jo serais tu mna-
ri du la princeeo Louie, lu gendîo
de la reina ýacturia, par consdquvc t
un pou allid par lus fuuames au duo
de Kent, et ju no laisserais pas pas.
ser cela. Mais oi pauvre marquis et
passablomuut occupd Ceu jaurs ci -
on sait ou qlue c'est quu udanuager
-et il n'a probablement pus au la
phrase en question. tyuist heureux
pour la .dlinerce, car cl autiait pu
recevoir autre chose que des félicita-
tions, à moins que la priucessau .oui.
s no soit cuiccintc à à indulgence.

N'allez pas Croire, chers leateurs,
qua lu mot cîicleinte CIou j souligne
0. dessein, soit du mioi. Uh cou, je nu

Puiî nc j un suis à étoluceir mues
qolùrsexaliiiuus tun iouu lie der-

;oit r tidiuôro du i'litil , des l"otrnui
les. C it, tocate o -s le it, la jour-
nal du. mou alui. M. Stnislas Onta
peau, I auteuf de la fatieuse biogra-
phie de Sir N arci" ituuat But-
luan, dont je vous ai fait voir lus
beautés littéraires il y a quelquo,
mois. M. Drapeau est na homme du
mérite, et je sui:' heureux du voir
qu'on le reconuait, un lFrauuu. fir
ne loaoa doctubeu do 1' aIllou,8 des
Fanumlles contient un ILf.t, un acros
tiehle sur lo nom de son iddautur, ut
11autg ls q1 ualOiues ligues gui lu pré
céddeut. il y a toute uue révélation
pour ceux (fui s'occupent un peu du
cette palvru ,lauguu franaiss. JUS
tqu'a aujourd'hui on avaIr touj urs
cru que lu mot. acrostiche était du
masculin, mais I. Draétau a un
faibtu pour lu geura féminin, ut il
nous lo prouv Lians lcs lignes ail-
vantas;

Un ui le notre hluvac, en
Frai.ou bous honore de li'ccrostiche
qui suit, dans /uWquele il parle asba
liârement du vil pouvoir qui décho-
noru et ruine cu cas timpa malheu-
roux la noble et gioiieusa Fiance
d'aitrefuis. Ajoutous qu'eu el. il
n'uet que l'dubo vrai du Ce que pun.
sent ls hommes houuuütus dus deux
mondes. I

It tit vrai du dieu gae M. Diapeau
écrit acrostiche avec ucux a (accrus-
Lidhej et c'est peut être* une raison
pour en luira nu noua du gunmou fdait
nla. Ju Soumets la cau a Société
itoyale du Canuada.

Yalyous un peu maintenant la bcb-
le accruutiche du ou monsiur gu
>Urle ai /idrennutt da vit Iomvair qui
déshonore et rutinc vu cus tcups mal.
heurcea: la noble, et glorieuse 1 ran-
ce <ttttrefois.

J.: lai cicu d'abo.d un ciati.r
A M. S.anisias, Drapeau.

Directeur de l'Albuni des .''amiles.
.\CClROaTICills (1:NC : .AVEC DioEX C)

l"' i" """ " i d" tii r"i Oti"luoglie,
luns ferie le " rirapean " die la fui, le 1'hon-

. Lm quiln , cirants de la m .iarie, ir
Sarre de >uno pae.ob 1.; gluire et le bIniieur :
1I nplaruon le lil cura, pouar la &rnooi nouîeinrie
bOli îoULIr fa'Cr tl'aoIIoULir, îîu.os cnt u et eioiur.
Laisovoos toitur audi à-. lwunsor ci rt;a
At bard de san çencil nui îne pluimira sun surtSauvec aella, par Dieu, quie la -ranee repire:

l'i•i, iosnuislia ta freuille battaire,
Launt roas l tn ille ' Draeatu '
it crLa auin christ, nacuiard tutuiare,

i'.Irtuut l'apotolat fait noaitro un jouor plus bean.
îguiss du itou-, J't luis tenovrs twiOsamOe
Aaui;e à ina parie, après les jours d'aumte
ton bieoolneurcux rctuur a tan divan luasou t

leabbdA. Oie:y
Lo aven âý

'J'y;ugr.jiplhu ilion ami, prenda gr-
du a I, signature, alla tet d.ageruseo
O. la noindre coluite puurrait uom
promettre ou pauvre aub.

A part un ettombourg répété deux
iuis et quatra pouis d'exclamation je
vu vois rien du bien sailant dn Dn
cetic superbe accrostichc.

Les ceux premiers vers contin.
Dent une faute an ru la grammaire.
ou ne sait plast li Ç'oit 6ffunsl QU

bien ai c'est le nom béni du saint roi
do Hongrie qui tient ferme le dra,
peau de la foi, de l'honneur. Il aurait
fallu dire: StanisJas, toi qui portes
le nom béni etc. mais alors, adieu le
rythme et la masure du vers; l'abbé
a préfJré sacrifier sa syntaxo.

Plus loin le poète demande à Sta-
nislas do déployer sa feuille salutai-
re.
Dépluic, o Stanislas, ta feuille satutaire.

On peut bien déployer un
Drapeau, mais jO ne sais quel cff.t
produirait ce pauvre Drapcau on dé-
ployant sa feuille salutaire (?)

D'un autre côté cette accrostiche
contient des sentiments qui ne sont
pas dus plus chrétiens et je suis sur.
pris de cit, voir reproduite dans le
saitt journal. On nous enseigne du
haut de la chaire et lo Seigneur dit
quelque ia, t qu'an ne doit maudire
paersolnue. Coninent au f.it il alors
,lue l'abbé Giily o4e dire :
i.aissuns tomber imondit tevu aoir ené ile-

: lire.
]Et puis le vers suivant. est.il bien

eh tritable:
.u bount de son cerueil, lt ie pillaintrat

10uni sort
Eit terminant, chier tlîUn.sieur Dra-

posale, uin plus îuipuirde volas
ro.îrueli':r davoir trop y6d1 à l'amour
proire eu pubilaut, cette accrostiche
ut je vu i. plains d a o it inui m or,
ii elle vient à toubor sous los yeux
du grand-vicaire.

***t

J'aurais vou!u vous dire un mot,
cheri lootecurs, dit nu'iveau cabinet
qu'on est en train de former à Qiud-
bec. tuais j ai déjà été trop long et
je ui" vois tneé i ajourner la partie
à samedi prochain

Mon mot du la tin m'est fourni
cette semaine par une revue médiua-
le (lui se pub!ie an Fraunc ut que j'ai
aut uellemicent sous les yeux. Sous le
t tre : " Entro co-nfrères" on lit ce
qui suit:

Le cdèbre Dr Broca était à Slvil
le: ayant basoin de se faire raser, i'
lit venir le figaro le plus voisin. Celui.
ci, sachant que son oient était chi.
rurgien, refusa toute rétribution pour
ses bans offices et répondit avec un
air fiar et dédaigneux :

-Oh h monsieur, est-co qu'on ('.it
de ces choses là entre confrères ?

Chacun s.ait qu'un Espagne, de
nos jours encore, les barbieri s'eoeu.
pent de chirurgie, comme cela se
faisait jadis on France.

Communication

M. le directeur,
Nous avons ou l'oecasion de remarquer

dans les rangs d'un bataillen de Mountréal
lui petit bonhomme Pas phis haut guie fi
comme dirait Mmc l'Archiduc. Comme il
a deux pieds, deux pouces un corps, c'est
un véritable géant que ce militaire.

Je crois inutile de donner à vus lecteurs
une description plus minutieuse de ce jeuue
fantarun ; qu'il me suffise dle dire qui'il a le
grade de lieutenant.c t que depuis qu'il por-
te le nouveau képi règlementaire, il se
cruit le général ci chef des armées du Ca-
nada. àlalhureuscment ou heureusenent
pOuur lui la place est prise. AccUrde£-mui,
MJ. le directetr, un tuL petit ispace dle vu.
tre intéressant journal, pour conseiller à ce
petit oflieiurf digne successeur de feu le gé-
néia Tam-pouce, d'aïltendre ,qu'il ait au
muins cinq picds et cinq pauces, alors
peut-être il pouna prendre le ciumandc.
ment qui lui sied si nial pour le préscut,

Agréer, Mi. le directeur, mes siiiceres ru.
iimrciments-.

Un de vos lectuîr ,

Un jeune uascon arrivait à lParis pour la
première fuis. C'était dius la belle saison,
et il voultut aller aux Tuilerics tout ci arri-
vant. D s qu'il vit les galeries du Louvre ;
C'aol/Mis, s'écrian-t-il, cela nie plait. Quand

je vois le deioru de cttcmaison, je crois voir
l. 'eurièéu dis 4uel-s d'û c/amau lie siue, p-

jo'.

bi toua ceux que j'ai tués à l'armée, di.
sait tun soldat ga-scoâ, se trouvaient tous en
un tas, dais cu vallon leas Pyrénéce, on
passerait depZcjý iA( d4 hsçut çl'pnç 1119,U.

LES FEMMES SAVANTES

Au commencement, Dieu so con-
tenta do donner à l'homme la fumel-
le, comme aux autres Otres créés, lais
sant à l'homme et à l'amour lo doux
souci, l'aimablo charge do faire do
L'hommesso la femme.

La femme est mieux douéo que
I homme ; voyez comme dans les clas-
ses laboieuses elle est plus intelli-
gente que lui ct comme les mniéîages
quiprospèrent sont Ceux où la femme
commanda ou plutôt mène.

.'dc a mangé sa part de pommne du
l'arbre du la seonce dix minutes a-
vant A.lam, et clic a toujours conser-
id son avance

Les femmes devinent tout. Llles nu
se trompent que quand elles réfléchis-
sont. Elles o.at ou réserve leurs aries
enchantées toujours triomphantes coin
nie celles dus ancitus chevaliers aidiii
des trai ; ti elles lus q u ittrut pour
prendre Ls armes des hominems, elles
sont perduo.,

Jamais une femme n'a été trol
femme, beaucoup ne le sont pas assez.

Les civilisation@ intelligoutes ont
toujours tendu à sacroître les diff.
rercLes qui existent naturellement u-
tre les deux saxos.

A eles les cheveux longs, los vête
inents ilattants et riches, les prierru-
ries, les couleurs brillantes ; la vie
un peu enformée et oisive qui donne
la blancheur rosée à leur teint, la fi-
nosse à leur peau, la douceur à leurs
mains, l'élégance à leurs pieds, l'har-
monie à leur voix qui no parie que
de près et nu crie pas.

La fummie est le soleil do la mai-
son et du la famille. Si la femnme quit-
te la maison, tout obrcarit, tout
s'éteint, la faille est perdue, les
homimes so dispersent.

Elle est la maison, elle est lo fayer
dlt est le charme. Sans elle on no
penserait pas à rentrer dans la m.i-
lson qu'on a quittée la matin.

Pourquoi et pour qui l'homme
voudrait-il être fuit. brave, héroïque,
savant, puissant si la femme est elle-
même forte, intrépide, héioïque, sa-
vante, et puisante

Les héroines ont toujours, dans la
vio comme dans les romans et les
poèmes, fait du tort aux héros d'a-
bord < &'à elles-même* ensuite.

La charmanto Uamiilu de Virgile
.acho ses cheveux Fous le eaEquu et
prend les armes dos guerriurs. La
Troyen Aruna, qu'elle aurait 'fait tom
ber , genoux d'on regard, late mans
que personna songe à Ion blâmer.

J'ai connu un ménag 1,0Où l'hommeI
était femme, aimait les biles étofLs,
ira bijoux, les bagu, le médailloas,
ta mentreg, la brulaquea, les épingles
en pierrt ries, ta.

I's se sont séparés après une s.cène
violente, un soir quallaut tous deux
au bal et s'habillant, ils su disputè-
rent la psyché.

Dans les menages où la lI*nnio sor-
tira des lycées, 1 homme et la L'anmna
so disputeront l'encrier et la plume,
les journaux ; ils ne causeront plus,
tle di>cutcrout.

Pour mon compte, je pousse si loin
le culte do la dissiuti.itudu des deux
sexues, je ais tellemna t les feuinios
homies et les hommes fumutus, que
je n aincie pas beaucoup les haut ta-
lons que les f. names out repris depuis
quelque topâ, apros les avoir autre-
fois adaptés ut abandonnad i îls don-
nont au pied uu certaine grâc,
mais en dop.açant I aplomb, ils u'aug-
mentent pas la nombre dai jolis pieds
mais on font paraître jolis plus qu'il
n'y on a. Le prinoipal défaut, à mou
gré, ont d élever la taille dus femuas
du culle sorte que toutohfeimmes saut
aujourd hui et paraissent aussi grau.
des que las hommes do taille mioynna,
o'est-à-dire le plus grand nombre, t t
que les femmcs qui dépassent de guel.
ques lignes une hauteur du cinq pieds
la taille attribuée à Vénus, sont plus
grandes que la plupart des hommes.

Or, dans la rue comme dans la via,
la femme doit s'appuyer sur u. hom
me up pou plue 5raud qu'elle.



._ _ CANARD

Ah 1 les femmes savantes 1 Que de
choses alles 'vont perdre, ne plus Pa-
voir et oubliar I

Ah 1 les femmes fortes et braves 1
que de corvées qu'elles ignorent, tant
on los leur épargnait elis vont avoir
à accomplir avec étonnement I t indi-
gnation I

ALPHoNSE KARR.

COUACS
Grhiam, N. I., i4 juillet 1879.

ilessieuirs,
.le ne sais pas qui vous etes ; mais je le-

mîercie le Seigneur et je vous suis infiniii-
ment recunnaissant, car je sais maintenant
que dans ce sièc le mauvaises drugues, il
existe un remède qui donne satisfaction et
ipui délasse îémine la réelame que l'on fait
autour ile lui. Il y a quatre ans, j'eus une
légère itaIlue de paralysie (lui m'énerva
ticillment que la illdii<Ire excitatioil Ie
li.isait trembilîler celuite si j'eusse été pris
de la ierre. EM 31ai dernier, ou Ie cun-
liila d'easayer les Anlers (le Iloublun.

Jen ii li une boutella sans qu'il se pîrod:i.
.it chez maloi aucun cangement, mais ue
secon.le balteille apaisa tulleient mes
nevrfs que.je suis maintenant aussi bien que
je Wi.u jantîais été. J'étais ubligé tie lue ser-
Vir de les ileuxL mains pour écrire et au-
j. îtîl'lui j'écris ces ligues rien clu'avec ma
miain droite.

Si vous continuez à flbrialm.r le reiède
lie VOuS veide. d'une ianicire asi iun-

net CLt ausi parfite, Votis- amassee l-
lilenîen t uine tulie fortune Ct vous feret!z à

vus tréres le plus grand bien qui ait jamais
été fait à l'luunanité.

Timt. Il1; Re11

un île ul confrèrcs icnunltre licr N..
un bhèenic connu par son adresse à extur-
qiuel des pièces le cent sous aux caniara-
ties.

-- As-tu fait la demande ?
-- Qtiellc demande ? lit le blièiiie.
-l'nuir la nouvelle médaille du Mérite

agricule, que l'on vient de créer... Tu y as
droit p.lus que tout autre, mon chter

-%lui ! fait le bohème surpris.
-Sans doute .... tu sais bien qu* ti n'ao

pas ton pareil pour " tirer des caruttes !

Avec quelques bouteillos d'Amers de
Hloublon, vous pouvez rendre la santé à
votre pauvre épouse alitée, à votre scour
nialade, à votré mère, à votre fille souf.
fiantes. Les laisserez-vous languir ainsi
dans la duuleur, quand vous pouvez Ica
guérir avec tant de facilité ?

Après une longue absuece, Guibullard
fait une apparition ait Ramollis Club.

On s'empresse autour de lui.
-lst-ce que vous revenez lie voyage ?...

Auriez-vous été malade ?
-Je suis souiTrant, répond le doux gâ-

tcux... J'entends des bruits intéricurs. Je
crains d'avoir un " concer " dans l'estomac.

l'cldait la procession qu'un a faite iar.
di dornîier en, I honneur du mnrq.Iis de Lur-
ne et de sa royale épouse, on a surtout ail-
miré le superbe manteau un fourrure que
portait la princesse Louise.

Nous ne surprendruns personne ci di-
salut que ce manteau avait été acheté la
veille par le marquis de Lorne lui-mnême,
cliel .MM. Deronie & Lefranîçuis au No.
tLI4 de la rue Ste Catherine.

M lle Urelucet euill;irait devant la jus.
tice tle plai. du viligt et iniènie arrolndis:c-
nient.

-Votre profession ? demantle le ningis-
-li ani. ru' in

- alis enliin qpels suit vus Itoye:i d'e.\

-- Je vis aux dépcns île ma réputatiun I

Louis Ni, ayant rencultré titi jour Milo
Il Irs, évuquc de Chartres, limité sur unlle
mLiule qui avait un freini doré, lui dit ài" Les
évéigues di temps passé sc euitcnîtaient
d'aller sur un fine avec un simple licou-
Il cst vrai, sire, répoundit-il ; niais c'était
tlu temps que les rois étaient bergers Ct
gardaient les brebis, " De quoi le roi ne
put s'empécher de rire.

Dans le temps dle la dernière pais, unt
sciguieuranglais qui avait l'Ordre de la Jar.
rctière, vint à Mlontpellicr IUlr guérir iu
mual qu'on appelle la .Consomiitàwn. il était
critique et médisant, et on le traitait les au.
tres. Il vit passer un jour une veuve riche
qui avait un fort beau collier 1 elle était des
,lus brunes s J'aimerais mieux, dit-il ci,
parlant d'elle, le collier que le mors. Et
mnoi, le licol que l'ne, lui répliqua-t-clle,
en touchant son ruban bleu,

Donandez lo numéro de l'AA.LtIIa
iIWIlCAL du mois de septembre.
l'riz 20 contn.
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VIENT DIE PAiAITIULS

La Lyre Française 1
NOUVCaIn nceUcil de '

Rotances, Extrait d'Opera, i
Chansonnettes, etc., etc.

Avec Musique
PRIX : 25 ots.

En vente chez tou lets libraires et
aux bureaux du CARAn.

Envoyez un timbra pour les cata.
logues•

SCaprices Poétiques
P'AR

SEMI TREMBLAY
Cet vuîrrgc, le scul du genre qui sit lanqi.i' etc

iullséclió ...anda, contient ni centainel tle ch.m.ii
uns dont la. lilupaeL Uni paru dans lv CU.tel,, tt

un. tIrcntujc de i,oé,i.s diverses. L ,ctt frm. i
-uni ciuume iin-îa de je.î pa-.c' ci outr im it..

re coknptei dve h;ui'ons~ *htiri.jvues nyantî ir.lîu ..ti .
èdlèculCt pvlitiqueiiîs e .Iutres quji -C Sont pirUdîut

depuis deux asu.

PRIX: $1.00 -

Gu vtntu aux bureaux du U unan.

A 1'Etoile d'Or
___ ~ 86 îu Sto-4atheîna 686

SL.iic.,
4LA'8 rI'E lLPSET SON410310NYM ""l - , ¶ is' - 1Oiiicv c " "ublic actpu par t. 1

. ban guu L ti ti .. pri db- pln. l i b.a. ntin . .,
-plaisir d';uniuacer à tus noiilbreusu% pr.tiiltc qw:
iUni asvorimentui deniuuîvcaris ilaar idl' Cat c,

Le tempi-Uumuwent, misérable ! C'est toi qui avais esé ts couvrir,da'm'on nom, qiiand tu savais 'que tu auîan i

tais à peino ué viable 1 Iloura, inlie I ur les . ie qui uà
fait .iiid's vi3Iercier-Dis.dono, Trudul, et-ce que tu ne viendras pas me défendre un peu? " ' 2 , 1,'euJ)uc. .Jouit r f. ti'.

îjoiclits bu pr.btcait ivit-, l -Trudel -Hélas mon pauvre ami, j'ai trop peur qu'il ne m'on arrive autant. du t, viiriuc i tbu i .

rcr Léléganice, le tui goût CL itunis gi.,.ivu-
de leUrs Cha,euîus. ec UildJJrcd pour Jl.eii en
t ca russi ieni qti= LI ln i0coQ du

teurs £Ïiuncas, les nuances bs vaiices de: ltt...
itufiiu.s et d ieurs tartltures,ct la btéiuti de
[esars feIurî,, O-rnemet, Cic., cu.

Les Danes seront iUijvurs cctaiicS du uuCI
de Mtdi t rs ué habibes, qui les Pcuvrun aIs c.
tourLui&ie et exécuteront leurs cuiîînaudeà age.toute l,atenilons et l diligencc possible.L c-,¶1Une Vsitt est respecvtaUserneUt zallicitée.

AIR: blus desjoum et de accord champêtrcs

Des Es-pagnols l'ont é - ta -bli sans ri-re Sur les coussins d'un trône qui pro -met Ce co - l-

net d'un ré - giment vampi- re A dans Strasbourg exhibé son plu-met. Mais des Prussiens on déteste l'en-

gean-ce, Les Pa - ri-siens l'ont sifflé de leur mieux.Pauvre ni-gaud, lorsqu'il tra-hit la France,Lc vieux Bis.

-- - - l Ma
a b -

mark lui bouchait les deux yeux, Lu vieux Bisiark lui bou - chait le deux veux.

Des Espagnois l'ont établi sans rire
Sur les ooussins d'un trône. qui promet,
Co colonel d'un régiment vampire
A dans 8trabbourg exhibé son ?llmct
Mais des Prurshns on déteste 1 ongcance
Les Parisiens l'ont Fild do leur mieux
Pauvre nigand, Inr.qu'il trahit la France
Le vieux 3ismark lui bouchait les deux yeux.

l)es éteignoira m'nnt emprunté ma lyre ;
petits manteaux plus fielloux que discrets,
Ces abrutis dont la tète chavire
Vont sur mon luth exhaler leurs regrets,
I.0 plus cafard, réclamant le silence
Vict d'entonner ce refrain ehalenroux;
"Pauvre goujo'L, je maudirai la France
" Les préjugés me formeront les yeux

"Quîoi ! Les Français vivent en république 1
"Haine aux amis de ces hommes pervers 
"Narguant les rois, de tout joug tyrannique

Ils oseraient afranchir l'Univers I
Pour l'opprimd ravant la dé!i-rare2
Pareil exemple est toujours pernicieux.

t Pauvre goujat, je maudirai la Franco
"Les prdjugés me fermeront les yeux.

"Qu'un afamnd rende un servile hommage
A des ventrus quo l'eu tient à l'engrais

"Qu'un vieux riac épris du moyen.-de
"Entra an fureur au seal mot de progrès,
"Loin de blamer leur coupable ignorance
"De ces laquais je fais dos demi-dieux
" Pauvre goujat, je maudirai la Franco
" Les préjugés me fermeront les yeux.

4 Faut-il lutter, ma victoire est omplèto:
Car, se couvrant du manteau de la foi

"Pour ddsarmàer un vigoureux athlète
"J'ose crier: La religion c'est moi, "
"A bas le droit l Vive l'intolérance 1
"L'âtre qui pense est un monstre odieux
" Pauvre goujat, je maudirai la France
"Ics pr6jUgh me fermoropt lus you;,"

M. Monat & V. Bergeron,

GueYiuof certaie pour toutea les fie-
blesses de lla femme. y compri .ei.
choiirreO, melnstruntion IrrégiliRo.'
et. douloureuse, Xadntinmationlu E
Vlaration de la Matrico, Epu.
chements, Prolapsos uteri, etc.

tV' Agrenble au goût, cincelv atimmedia:
dlans s ienia. Il est d'un grud secours pel-
;ant la grosseese, soulage les doulènrs III.
travail et aux pôriodes rOgulieres
Ls medloln en font uage et le prescriehi

volontiers-
p.qrPour toutes faiblesses generativosit n

le coide a aucun remado connuet pour nut.-
maladies des rOnons il est "le plus grrin
remode du mond." - -
gLeamladi du rgnomn cha run et rangf

sez. sont grcndemnt aoutagâas pari son usage.
ze Puriftearteur ds Sang de Zydia 1

Pialcnns extirpera toits vestige des hi
meurs du sang, et donnera en lême tom:
de la force au ayateme. ties re.ultats 0<:
aussi inerveilleux que ceixdu it'oinose.

DaULe composévegetal '. e urt'nt'
duSangsont parés aux Nos 2 et 285W
&rn Avenue, a-n ]a. rx de chnque,
Six fIlacons pour la niu
sous forme de les ozonge,
re.eptlon du r chrq%

totsd ons, euniM
de Sots pour un pamp et. ommea

t.s Pr.mis Poux 7t m 'me ivLnx&
PrIyrtAm gulerissepnt Constipation. Con
tut itm bilieuse etEngourdissonent dU fout

a dontt lphabrmat



LE CANAND

CE QUI NE S'EST JAMAIS VU!

Flanelle a 13u la verge.

Dants niotre récconto impIlortaLtioni nous a>vons roeçu:

5,00t pieces de Flaielles " Lancashire

Assorties dhaus les couleuts suivatces

Ecarlate, Sakina on, Soufre,
Orange, Rose,

1Me ie, Blec-M ari n.

Nous offrons toutes ceus flanelles

A 13c la verge seulement.

Partout ailleurs elles sont vendues 15e et 1ic.

D VtPVS FRERES
ColN DEs RuEs STE CATUERINE LT ST ANDu.

Petite scène d'intérieur à 1'd0ol0 Est-elle morte 1 C ND V L O SLE caroaài,-L'abjectif il est un USitU E ) y L fsiCOI à RoE Mache
mot qu'il indique uno qualitd. Ainsi i ac îî uNâi et t;îr.,ic ie déjarir uedvî u cNERU

dans ct phrase: Le colonel il est 'd ai0ff 01 . 0, auleriei--0:
brave, savoz-vous qu'il est l'abjectif T Elle fut en.in guérie par lus Amcrs de Huublin' I4 Rue Noirei>ue eep

iTou.-'ot brave, mon cap'ral, Pr arle"" t ta"t' EXTRAtT les DENTS Nous venons de publier onze ia.
LE oAroRAL.--Imboileo o rsi-combien oieu& devons zre reconnaiants envers' Vis-a-vie le Palais de Justice, gnifiques morceaux de chant.LE CArnventur.-Icmbanojl iPour 25 Cts RaSuIN-oque o 'et uno qualitd que d'6tre bra-. lne 0Uc ACe DUNE -MONTREAL- Ross, SOUVIENS-TOI

vu Et-c uejeneIo ui psmo L SSO FFtACE 8FUNEET FAIT UiN iREonENT DE SAMERE ET MItTBE.bravo? Est-ce qu, toi, Quillambois, FILLE . Ouvert de 7 a. i. 12 Mo D N TM .
Damanot, tous les soldate de l'arinde de du'leuir. . p "i " SP j'OIAJLlT.8: Soupe aux lIuî- DENTIER PLE T LE noNIEUa ET L'tOva.frangaise, ils ne le sont pas, braves ?.. E'e .ourraiî la ris d.une mandîc dc rugnons .
mais ils no sont pas colonels 1 C' Ct de fuire, dc rluun.nîîîune ut duie dbilnit nrvcu. trc, huitros a la ulaure d hôtel, cô. POUR $12.00 !ROSE, DE PARLE PA.
colonelqu'il est adjectif 1 Que tu mo EL donnanuist diii vrinuis niulub à ,i.aladie. teltleH do maoutou, côUlettua du Veau ___D__i,
feras deux jours de clou pour cette i parfite baiesd gan akse reniéc dnrs pmliiipri. L FEaxCO s na BDAUVOER
rdponsc sans valeur. 1

1es^meiîcrC houbon àt La ab a boutS Ct DE uOltjtDemLE SERGENT, survenant.--ôlinuto faire us%.agC pendant pluscurs années, riniliqueurs, et cigares do pro. -A I BoaD

...jue c'est vous que vous abjectivez MUN PEULIl, 811' l[iTABL.IV mier choix. 038L OEI (e AMOUuE.
nativoment le col'nel, et que ce qui jes Louis i LE Oumi DES AyoUEUX,
prouve que le soldat il a do la valeur lniiu: notre père eei hîein mneux depuib qu'il AàI BuJNUE
C'est qu'on peut la mettre au clou. li s reit esi " -I Lei,t t'oirfrri,.uaS. doUVNIE U JIENE A1GE .Quo je lui dcroche ses deux jours et ' ticeirc it"erae. NI) A A1211e SoilOlit s Lu i elv d i.UitiiL qui .tpiP 

S Çvous-les colle do consigne, pour mal de vos amers L'Amu.induquère les prdoôpres do la graine Le d.-inudLiîaN. T .
mère comme dit l'imonuier du régi- -- -SAINT AToXE DE PADOUE.
mont.

eat leçon il est dnite, vous autres.. ne0(R s morceaux, du format ordinaire
R it 1 v ne se vendent que 10 ets. Nous

ompes A ETE RECNNU COMME vons l'inLention do continuer la pu.
rangla semeure Care pour blication de cette musique à bon mar-

saus Pierra le Urul, roi d'Ës a- NggABIES DES ROGNO Aous publierons chaquS semnàainh
gue, ournomud le Justiciar, un o E de do, nu une urine °Can earnl theexactcostof une nouvelle romanco.
noine de Castille, ayant tUd un cor- E hargeademontrent que vous éte. vie- a
donnier, fut seulement coqdamn par s UrA °o "n0iln å A .NIEr any roposed line ofAd- 4 1.n Vento Partout.es es à n'assister d'un an dans a o PIne aIs VeiriSitriuulise in A au bureau du erd.
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